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II. Couldst (IKm but come again, my darling. To sit beneath tile waving trees ! And charm the night with notes clear-falling,. As bird simjf'on the balmy breeze. Oh, couldst thou come to me. thy lover,. A palace 1 would {five to thee. Its gardens bloom besides the river. Its windows view the azure sea. There, beauteous niaideu,. 
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Chanter, tm j r m'iil>u*t\ Kst mu tâche iei-hus. T o u s e e u x qu'ainsi .t'aïuiwr NV m'ahuoront-ila pus? --HKRAXOKK.
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Société do Publication de l'Indépendant, Kditeur, 4!) Rue Bedford 4!) 1892.



E N H K G I K T K K , VU T a n n é e 1892 par M M K D U V A L T H I B A U L T , au bureau du conservateur de la b i b l i o t h è q u e e o n g r o s s i o n n e l l t à W a s h i n g t o n , c o n f o r m é m e n t à la l o i du Congrès.
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D O N T I,KH C0NHF.1I.S S O N T nKCHVAU'lii-H l ' A i t NOS KCU1VA1NS



110.M M . \ « i K S K T



l!KMi:iU!lMKNTS



1)K



1/AUTKUH.



P R E F A C E



Ceci est un livre de lionne (ni, (lirait MoiititiKiio. cl d'uni' expression tiien naturelle, dira le leeteur. ( " e s t la jeunesse qui vit ilims ees pa^'s, c'est IYl.in du eieur qui s'y manifeste, t >n les lirait tnêine » soixiiiite ans, ne fi'it-ec iiue pour revoir ces horizons îles premières anne'es ijiti nous éblouissaient et que l'on s'etonne de retrouver dans les r e p t n l s de ceux qui ntmmciiei'ut la vie, après nous. Il est de l'essence de la jeunesse «le [limiter et d ' a d m i r e r la nature. 1,'auteur de ce petit livre en est un e x e m p l e charmant. Il y a du l'ierre Dupont dans su plume agreste et descriptive. Lisez le ItuiawdU qui murmure et vous avez tout un poème il la (ois ci-



VIII



l'KÉKAl'f':



tadin et champêtre : il et elle se



« « H t



rencontrés, c o m -



pris, aimés—notre, histoire « tous. M a d e m o i s e l l e A n n a - M a r i e Duval avait déjà signé de ce n o m plusieurs des chants qui se trouvent d a n s ce recueil lorsque, il .y a quatre, ans, elle lit la c o n n a i s sance de M . Onésimc Thibault, d e 1'ISI>ÉI>BXI>AXT, d e Fall Hiver,, et c o m m e les d e u x artistes étaient destinés l'un pour l'autre, l'union décisive ne tarda point, ("est ainsi que le premier volume de poésies d ' u n e plume, canadienne, acclimatée par delà nos f r o n t i è r e » , voit le jour en ce pays. Kspérons qu'il ne sera pas le seul. N o s compatriotes hxcs aux Etats-Unis manifestent des talents littéraires bien remarquables en ce m o ment ; ils iront sans doute jusqu'au livre, et cela bientôt. L e livre, c'est la g r a n d e épreuve, mais plusieurs écrivains que je pourrais n o m m e r , en tournant autour de Fall H i v e r , ont la valeur requise. .l'écrivais un jour à mademoiselle A n n a - M a r i e huit lignes rimées qui ne sont pas de trop dans cette page : L e travail ;i f o r a i c vos* j a u n e s h a b i t u d e s ; A l'âgo (les plaisirs, vous Umw/, ln m a i s o n . Et, dans nu m o m e n t l i b r e , ù vos ehères études A l l a i t votre r a i s o n . Votus Huvox m a i n t e n a n t eu quo e'est quo la v i e . P l u s t ô t n o u s Vappronous e t j d u s t-.'eat p o u r le m i r a s . Un j o u r v i e n t où, navré, l ' i n d o l e n t noua e n v i e Ce g r a n d bienfait des d i e u x .



I ' !t K r A < ' K



I,c tun



IX



naturel des vers qui' Ton nous présente



dans ce reeueil indique nu véritable fond poétique el un



talent, d'exposition qui ne peut guère s'acquérir



toul entier par la seule pratique. n'est pas.



Il est naturel ou il



Celui île tous nos talents qui ne se com-



mande point, c'est le jet, le feu, l'entraînement, l'étincelle d i v i n e dont le poète, est embrasé ii l'heure



su-



prême de l'inspiration.



I,a tournure de la phrase, le



choix



des mots élèvent la pensée,



cl



l'arrangement



tout en conservant des choses de la terre ce qu'il faut pour oc jamais nous dépayser. I-es chants inspirés par le Canada, première patrie de l'auteur, sont suivis des impressions intimes, tristes c o m m e Une voix d ' e x i l é , puis fiais c o m m e lorsque l'on



rencontre des



amis.



Ensuite



viennent les



vers eu langue anglaise, montrant bien que nos compatriotes savent penser dans n ' i m p o r t e quelle langue que leur imposent les nécessités de l'existence.



Car « ' e s t



la vie de nos Canadiens détachés du sol natal que. chante m a d a m e D u v a l - T h i b a n l t .



Elle intensifie dans les



cercles des nôtres répandus au loin, l'amour du Canada, si bien



1



conserve encore, mais menace dans son



avenir. L e s pièces sont courtes et visent au but.



("est



une, bonne idée que d ' e n avoir conservé la date, car l ' e x t r ê m e jeunesse de l'auteur lui en fait un double mérite.



X



La forme, est presque toujours celle ries vers chantants—des vers qui semblent chanter sans musique. J'aime ceux-là par-dessus tout, parce qu'ils sont difficiles à composer et qu'ils parlent la langue des hommes d'esprit. Lisez-les donc, en les scandant. La variété des coupes du vers, des stances, des couplets, des strophes, y est remarquable—signe d'un talent fécond et qui a des ressources. Chaque cri du cœur a son intonation particulière ; c'est tout un monde pour le poète qui sait le comprendre. Comme un instrument touché par l'artiste invisible, madame Duval-Thibault fait résonner le vers et charme notre entendement. Remarquez que c'est dans le genre modeste—mais nous n'en pensons pas moins, après l'avoir lue. Kilo évoque les nobles et douces pensées. 11 n'y a rien de nébuleux dans sa manière : (t'est la vie telle (pie nous la subissons. La mère en permettra la lecture i> sa fille», et bienheureux seront les gens rie tous âges qui liront ces gentilles compositions, car ils y retrouveront ce qu'ils n'ont pas songé à écrire au temps de la jeunesse, cette époque des émotions vives et attachantes. J'ai été ravi, un jour, en revoyant l'une de mes pièces de vers qui datait de mes vingt ans, non qu'elle fut bien faite, mais parce qu'elle me rappelait une heure de la vie que j'avais oubliée. Nous en sommes tous là - un coup d'uùl en arrière fait du bien au cœur.



Vivez donc, jeunesse ! et chantez ! Le chant, c'est le baume de l'âme, a-t-on dit. Que chaque ftge s'em presse de nous confier ses impressions, vers ou prose, en attendant le jour des concerts célestes, qui surpas seront nos moyens actuels pour créer l'harmonie dans les sons e( la beauté' dans le langage. BKNJAMIN O t t a w a 1"» m a r s 18'.)'2.



SUI.TK.



ri.H rit s nr



l'iiiMKMi's



< flics 1/11'Ac-ii luit rehire Duns ll'K f/lt'H cl iluits tes t't/îs X'oilt jittK V relut i/lli (IrCIIIC Maintesjlrltrs tien mitres Mai*, l'ùlex,, J'rrles. tut peu folles, EpIlItoUlKSIlIlt



HtlU l'eut



Leurs ilelieiiteH enroHes .Ut stiujjte ijltifc du mit, l.(t .Xature le» e'j/rine Ihtt- 'a une, efiat/ue jour, Sur lu route u'u «r in-oinine l.e l'riiileiii/is uri-e l'Amour.



QUÉBEC



QUÉBEC • ' C ' e s t l à crue j e v o m i r a i s v i v r e , A i m e r , . l i m e r et m - i m i r . "



, K l'aimerai toujours, ci' beau Qne'ltec aiitiijtu;. Séjour aime tic m e s a ï e u x , K



A v e c sou rocher gris et la beauté' musique D e son ciel pur et r a d i e u x ,



Kt le neuve superbe aux v a l u e s azurées, Qui passe en oaressaut ses p i e d s , L e s montagnes au loin, de v e r d u r e parées, Levant, au ciel leurs fronts alticrs !
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("..st vers ee lieu béni *ves d e bonheur ; C V x i 1» que je voudrais, fixant mon existence, Couler des jours pleins de douceur.



A contempler souvent cette n o b l e nature Qui transport* e t c h a r m e les y e u x , L'esprit tout reposé se dilate e t s'épure, Et devient ainsi plus heureux. S u i s oe soleil dore" qui se plaît à répandre Son feu d o u x et vivifiant, Il Hi-mlilu qu'eu eu l i e u l'aine devient plus tendre, [,e cumr plus chaud e t plus aimant ; ("eut là



KS ( M I A M I ' S



V o l t s a i n i o / . l Y t n i l e vive ( J u i » 1 a u s U- oil 1 l u i t . I,A



l l l l l C l l i ' l l l ' i " l't



JH'llSIVl',



l i r i i i i ' ill' lit llllit.



Vous ainii'Z. lli'ius innocentes. Vol iv ( 'ivalcui'. Ml. I ' a l n i i ' s v l e o n l i a n t e s . V o u s vivez sans peur.



1



Ainsi p a s s e v o t t v vu . S H I i s t i-i ml ilr, s a n s b r u i t ; Vol.fi' i l i i u i - f



reverie



. I i u u a i s nc liuil.



(11



MON P E T I T AMI ROSAIRE



MON



P E T I T AMI ROSAIRE



IKK p o u r admirer mieux •fou visage si candide, Kt Kurr>reudre de ses yeux I > regard p u r et limpide, .Je Pavais p r i s dans mes bras, Moitié force e t moitié ruse,



I M ; I



li-



HI



ritlSTKMI'S



M'altelldallt a des



I'Dlllbilts



Knfaiitiiis il.inl ji- nfanmsc.



Il fut surpris mi instant I V ••!'( enlevement bnisiine. I V suns p>ne. limit souvent Plus il'iui jeune enfant s'offus Mais me regardant, pourtant, Il mi- (Iniiiia «le lui-même I"n petit baiser fervent. Qui semblait dire.—Je t'aime



( V fut. fait si prestement Que j'en étais étonnée, Kt pourtant si gentiment, Que j ' e n fus toute eliarmo'e. Avait-il lu dans mes y e u x L a tendresse que m'inspire L e regard de ses y e u x bleus, L a douceur ur est pensif. Son s o u r i r e est naïf, .Mais eoi|iiet ;



t'l.KCKS ill'



I'niNTKJU'S



Son regard caressant Semble du firmament l'n reflet.



•Sa presence me plait Ainsi qu'un jour parlait. Au printemps, Quand Ze'phire si doux A chasse loin de nous Les autans.



R O R A T E CŒLI



R O R A T E CCELl



;



K H S K Z sur nous, » ciettx. voire jtriteo l« nie



/SÇjf ^fyjî



Espe'rance (lu emnr ! 1



M "'



1 U 1



J



I i*'U d'Israël In tendresse inlinie



Nolls envoie un Siuiveur !



A nos pleurs, ii nos vieux. Seigneur, soyez propice Y o y e z avec pitié vos înallieureux enfantx ! Que nos douleurs enlin touclieiit votre justice I



KIS



H . K I I i " 1"



I'lllMK.MI'S



Laissez tomber sur nous vos y e u x compatissants : Kn voyez-nous celui (lui doit calmer nos p e i n e » ! Knvoyez le Seigneur depuis longtemps p r o m i s ! Des exiles captifs il brisera les chaînes. •li'Vusjtle



nenr les verra réunis.



Versez sur non-, ù d e u x , voire jiWice bénie. ;



l-:s)« ranee du cieur ! q u i ' dit Dieu d'Israël la tendresse infinie Nous envoie un Sauveur!



— Mon peuple bien-aimé, cesse, oh! cesse ta plainte ! Ne suis-jc



jias



ton Dieu, ton père bienfaisant?



Sion verra bientôt dans son auguste enceinte Hevenir ses enfants, et le son de leur chant Kéjouira les murs de la Cité sacrée ; Kt le Sauveur promis ranimera ta foi. Jérusalem eneor sera belle et, parée. 1-e salut n'est pas loin, peuple, réjouis-toi !



HOH.VTK



l'IKI.I



V e r s e z s u r nous, it e i e u x , v o t r e JJIIUV bente, K s p ë n u i e e d u eteur ! ( J o e d u Dieu d ' I s r a ë l lit t e n d r e s s e



infinie



N o u s e n v o i e un S a u v e u r !



L'OISEAU



A pluie ennuyante Tombe tristement, Mais un oiseau chante Tout joyeusement. Ses notes tien claires Et pleines d'espoir S'envolent le'gères Vers le ciel tout noir.



VLKl-HS



m:



PIUXTKJIVS



Sa chanson joyeuse Charme les ennuis De son amoureuse Kt de ses petits.



11 chante sa vie, Si pleine d'amour ; Kt sa voix ravie Embellit le jour.



Il chante la plaine Aux nombreux sillons, Qui fournit la graine A ses oisillons.



Il chante la brise Qui berce son nid, Et l'onde qui frise Les bords de son lit.



t.'OISKAl:



Il sait que derrière Ce brouillard fonce' Brille la lumière Du soleil cache.



ICI de ee jn-mitl maitre Il ('liante les feux Qui vont reparaître Bientôt ii nos yeux.



S a u t - M o n t m o r e n c y , j u i n 1KH7
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À MES



NEVEUX



À MES NEVEUX



, O Y E U S H bande de gamins, [ B r u y a n t e race de bambins, K e ' g i m e u t de gentils lutins, M a foi I M a i g r e vos frequents mauvais tours, V o s fredaines de tous les jours, V o u s êtes bienvenus Chez moi.



toujours



FI.KI'Ii*



I>r



I'HINTKMPS



Il eM vrai que vos |)ic(ls, pourtant. Des mares d'eau sale sortant. Sans remords salissent souvent Le tapis ; Mais j ' a i m e vos regards si francs. L'entrain de vos jeux excitants Et vos sourires innocents, Cliers petits.



•l'aime entendre dans la maison De vos joyeuses voix le son, Quand vous criez h l'unisson : — o h j ' a i faim ! — Kt



(juif



vous venez en sautant,



Quand je pose, en vous badinant, L e s conserves eTpaissement Sur le pain.



M a i » j'aime surtout, quand du soir S'tflend partout le voile noir, E t que vous venez vous asseoir 1'rî» d e m o i ,



A



MBS M i V K I ' X



Pour c h a n t e r vos j o y e u x refrains A v e c u n e giiite s a n s freins. Ou vos cantiques enfantins A v e c foi ;



Kt (|ua-ml c h a u d e m e n t d a n s son lit S ' e n d o r t enfin c h a q u e petit, Kt q u e d a n s s o n r ê v e il sourit lie bonheur, J ' a i m e k nie, p e n c h e r d o u c e m e n t P o u r b a i s e r c h a q u e front c h a r m a n t . E t je m ' e n v a i s v o u s b é n i s s a n t D a n s m o n cceur.



J.-invicr 1886.
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U N L E V E R DE S O L E I L AU



JAPON



UN LEVER



DE SOLEIL A U JAPON



f © [ < i l ' l i l A N T mix rayons de 1» diu-te naissante, Du souverain Kn;;i I* erète éblouissante A u vallon sombre encore annonci* le malin, l u e molle blancheur, mi reflet argentin. Déjà frissonne s u r V o n d c fmide et limiiiile De l'Hakone' serein, profond, miroir s^lendide t)'n le eicl bleu, ravi île tant de p m e l e . M i n » é t e r n e l l e m e n t sa sublime béante.



120



FI.KUI1S



Dl'



l'HIMK.Ml'S



L e s Ixicagcx de pins colossaux et mystiques Exhalent leurs parfums puissants, aromatiques. Que Pair folâtre et doux, dans un vol incertain. Emporta pur instants vers le brumeux lointain. Nul bruit ne trouble encor la rive enchanteresse Qui semble s'éveiller d'un songe plein d'ivresse. Mais le soleil parait; l'horizon empourpre l'iilit près des splendeurs de son beau front d o n



J a n v i e r 1889



LE NOUVEL AN



LE



NOUVEL



AN



• H ' T K jmle f l frissonnante, .Sous le fmiil vent île la nuit. Sur la terre blanchissante I.a neige tombe sans bruit.



AupriN de la Ham me claire Du foyer, •J'aime h rester solitaire l'oitr rêver.



H . M



KS III



I'UJNTKMI-s



Ji> songe » l'an il'I M l H M 1 K K



Nous causerions... avec nos yeux. T'n regard charge (l'éloquence H emplirait nos coeurs d'espérance.



Kt tous les oiseaux du bocage. Sympathiques aux amoureux, Nous rediraient dans leur ramage : —Aimez-vous bien ! Soyez heureux ! Cela finirait l'aventure Auprès du ruisseau qui murmure.



.Voùt 1 8 8 7 .
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RÊVERIE



RÊVERIE



' A I M K I c ^ o i r .serein et la brine qui chante En bei'viuit les oiseaux sommeillant dans lour n i d ; r



J'aime lu flot dormant, et le ciel sombre oti luit



Pure, et vive, nu lointain, l'étoile scintillante.



Ecoutant du z é p h y r le mystérieux bruit, Savourant l o n g u e m e n t cette paix qui m'enchante, J e suis le vol l o i n t a i n de ma pensée errante, Qui s'élance au hasard sous l'ombre de la nuit.



15»



F I . K C K S 1>|: I ' l t l N T K M l ' S



Klle effleure e» passant d a n s s a course lèjrère Les longs jours du passe', le present eplie'inère. Et .s'envole au delà vers le pûle avenir.



Mais il est un endroit, p o u r t a n t , qu'elle, p i v ï c r e ; Klle y trouve une autre âme à la mienne bien c h è r e ; ("est là ((D'elle repose a v a n t d e s'endormir.



Juillet | 8 3 ;



MAI



MAI



A l l . " ! ' , doux mois dp m a i ! Salut, mois d e M a r i e ! T u rends la fleur au b o w , tu rends l'azur aux cieux. L e bourgeon a la branche et l'herbe à la prairie, L a liberté si chère au ruisseau gracieux.



L'espe'rance renaît avec la Heur nouvelle. L e soleil au front d'or dissipe les chagrins. L e ciel serein et bleu, l'herbe soyeuse et belle Inspirent aux oiseaux d'innombrables refrains.



fôK



n.r.t lis I"



linsTKMI'.S



I'IIB liri««! s u a v e et tiède e n f i n s Y i è v e . — K K t - c e u n souffle d u ciel q u i s Y u t r ' o n v r r u n i n s t a n t ? L ' à m u «e laix.sc alli't' a u p l i n my.-itiijiie rêve, Kt e m i t o u ï r a u l o i n les b e a u x an^'t'.s c l i a n t a n t .



Mai



LE VIOLON



LE VIOLON t IMI'KOMI-I t )



A N esprit ptïle et b l o n d Vj, l i m i t e le v i o l o n . '•*t>F I n s p i r a n t c e s t r i l l e s m a g i q u e C e s mille c i t a n t s d i v e r s , ( 'es suaves c o n c e r t s , Kt. c e s s o u p i r s mi'liiiu'olinues.



He'liiK ! c ' é t a i t j a d i s l'u



ange a » P a r a d i s :



M a i s s u r notre t e r r e il e x p i e



I n malheureux moment fol égarement. Tu instant 1" l ' H I N T K M l ' *



Se fond en longs soupirs De remords, de désirs, Qui semblent l'enlever de terre.



Kall-River,



t88i).



LA COMPLAINTE DU



VENT



LA



C O M P L A I N T E DU



VENT



•\ I citasse' l ' o i s e a u Cliiiiiliiit ses r e f r a i n » d'amour, de bonhe Mou souffle Ji d é t r u i t l'insecte volage Qui se reposait nu s e i n de la Heur.



.l'ai flétri Uejii, t i e m a froide haleine, f,e feuillage v e r t d e l ' a r b r e orgueilleux ; J'ai tue les fleurs e m b a u m a n t la plaine Sous le ciel d ' a z u r « l e s jours soleilleux.



H'iK



KI.EI



IIS



1)1



rillN'TKMI'S



I'uis j ' a i disperse' les feuilles j a u n i e s Q u i j o n c h a i e n t le sol, le l o n g d u Ou, d a n s les g u c ï e t s , gisaient l'onr attendre ensemble un



chemin.



réunies



même



destin.



. l ' a i cau.se' le d e u i l d a n s m a i n t e f a m i l l e ; .l'ai brise l'espoir des c o n v a l e s c e n t s ; . l ' a i t u e l ' e n f a n t et l a j e u n e ( i l l e Cueillant mille (leurs a u x j o u r s d u



KfhYurani



souvent la t o m b e



printemps.



nouvelle.



A u x pâles r a y o n s de l'astre d e s



nuits,



.l'ai p r i s les b o u q u e t s de b l a n c h e



immortelle



Qui paraient d e s morts les tristes



réduits.



Pourtant



au printemps



l'on



m'aimait sur



1/nii nie p r o d i g u a i t les p l u s t e n d r e s



terre,



noms:



. l ' é t a i s le ze'pliir, la b r i s e l é g è r e Qui b c r y a i t la rieur, reine d e s v a l l o n s .



1,A



CO.MI'l.AlNTK



1>I'



VKXT



M o n souffle irisait lu plaine azurée Du lac murmurant son chant gracieux ; J e baisais la feuille aimable et parée, Qui reverdissait l ' a r b r e tout joyeux.



J e rendais l'espoir au pauvre malade K n rafraîchissant son front enfiévré ; J e chantais le soir une serenade Qui parlait d ' a m o u r an cœur enivre.



.Maintenant, suivant ma course rapide, ( i o n l l e de remords, j e vais gémissant, A travers la plaine et le bois aride. V e r s l'onde glacée au rlot bondissant.



Novembre 1887.
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MÉDITATION



MÉDITATION



E S aim viennent, les ans s'en vont. I>.s hommes naissent, souffrent, pleurent, ,Ou vivent heureux, puis ils meurent E t tombent dans l'oubli profond.



FI.KI'Il.»



Ill'



l'lllNTK.MI'S



L e U-tnps change tout sur la terre, Tirisant les cliiiteaux (les puissants K l leurs palais e'blouissants, Ainsi ijne la sini]ile chaumière.



Des siècles méprisant l'effort, l'ondaul longtemps le noble chêne Dans sa majesté' souveraine He'siste ii l'ouragan «lu N o r d .



Mais vient pourtant l'heure fatale Oit l'arbre-roi courbe son front, Sous la fureur île l'aquilon, Ou cède ii la hache brutale.



Ainsi l'arbre, ainsi la forêt. A v e c le temps, passe et. s'efface ; Kt bientôt, « la même place, ( ' n e tière cite' paraît.



.MÉuri" O ' i o s



Eclipsant li's vilie.-s voisines. Après des siècles d e firandem', T u jour, p o u r t a n t . d e sa splendeur Il ne reste que (les ruines.



1-e temps m a r c h e , marche, toujours, Kt tout change d a n s la nature ; La terre m ê m e , en sa structure, Se renouvelle Ions les jours.



Le rocher se t e n d et se brise ; Le lac devient, un d o u x vallon ; L ' i l e naît d a n s le flot profond, Kt le desert se f e r t i l i s e .



N o n , rien n ' e s t d u r a b l e ici-bas ; Kt tout., sur la t e r r e où nous sommes, Doit subir, ainsi u n e les hommes, L'inflexible l o i d u trépas.
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Seul, le ciel—mal.sre les miafre E m b l è m e


A n d all were mute and e v e r y sound was stilled ;
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I'l.KtHS



Ht:



CIUNTfcMCS



A l l breathings were held back for fear one tone Of flic delightful harmony that filled The night vvitli eharins, might ere they heard he gone. He sang (lie wandering moon ; lie sang the sun The xoun



f life tn all that breathe this a i r ;



The sUtrs that light the earth when day is done And how in winter, in the Ocean fair The sun makes haste to dip his glowing form Ami how he doth prolong bis golden light. When come the summer days so fair and warm. The summer days so beautiful and bright. He ceased, and the last, echo of hi,s song Had scarcely died away when every breast Poured out it.s pent-up feelings in one long Applause, and every tongue the poet blessed.
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FAREWELL



FAREWELL



Il world that I am leaving, To thee a last farewell ! Thy promises deceiving Have vanished with their spell.



Farewell, ( ) vault of azure On which. I oft would gaze, With purest, fondest pleasure, On cloudless summer days !



F I . K I ' K » in:
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Farewell, k e e p not t h o u a p a r t , ( J i v n nil, g i v e a l l , m y heart !
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It is not love that measures out, A portion of itself with doubt ; No, love is e v e r free. If perfect love it be.



W h e n fate doth show U U H ! by wime sign, 'TIii' one whose love is matched with thine. Then from that sacred hour, Love thou with all thy power. 1884.
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AUTUMN



THOUTHS



I I , t o o soon thou passest. siuniiu'i'. W i t h Ihy r o b i ' o f loveliness ; A u t u m n , s o o n , unwished-for c o m e r , M i g h t s the eai'th t h a t thou didst b l e s s .



A l l t h e ( l o w e r s , o n e by one. D r o o p e d a n d f a d e d ; none are left F o r t h e sun to s h i n e upon ; Karlli of b e a u t y is bereft.
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In the meadows, as w e pass. W h e r e the dew-drops shone like rare Diamonds scattered in the crass, Hoar-frost f l i t t e r s , r o l d l y fair.



Leaves hut lato, so fresh and fair. Driven by th' inclement gust. Shivering hi the frosty air, Kail to wither in the (Inst,



A n d the woods are standing sad, Leafless, songless 'neatli the sun, Which can make nor warm nor g l a d , W i t h those rays sent faintly d o w n .



Summer sweet, thy reign is ended ; A l l , too brief it was, alas ! J o y with grief is ever blended ; A l l things l o v e l y swiftly pass.
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80 it is with childhood's season Of unconscious blessedness ; Soon it flies, and ne'er can reason Bring as pure a happiness.



So the flowing hopes of youth, Lighting life's unbeaten path, Vanish at the, voice of truth, And the look severe it hath.



80 onv faith in self departs, A s we find our efforts vain To control e'en our own hearts, ( )r to free our loved from pain.



So doth friendship also pass, And we're left in life alone ; So our idols fall, at last, From the shrines that were their own.
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lniins



F o r a w h i l e at e v e r v



Then A s



fluwr.



a l l o t h e r m e m o r i e s i_'o. w e yiclil (o l o v e ' s s w e e t



K a r t l i a n d sky With



might



a l l g a i l y glow



his e y e s ' e n e h a i i l i i i g light.



l i f e w i l l i o u l t l i e e i s l i n t 11 r e a r ; Love!



O h , linger vei



awhile,



I'lrHsnrcs t l w c l l e ' e n i n t h y H e a v e n greets n s in thy



tear. smile.



B u t like s u m m e r height anil



fair,



l . o v c s o o n l'adet.li f r o m o u r s i g h t . Life is eokl as winter air ; C h e e r l e s s a s the w i n t e r



night..
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Summer, I.ove. your reign is ended A h . too brief it was, alas ! J o y with grief is ever blended ; A U tilings lovely swiftly pass.



WOMANHOOD



W O M A N H O O D



• H Y as ye will, ye cannot make it clear To me that 1 was made to stand alone As stands the stately oak whose pride hath grown Greater and greater with each passing year.



T h e consciousness of strength and self-control. T h e glow of pride, the triumphs of the mind. Are these the things required by womankind T o satisfy the cravings of the soul '.'



ri.ElllS



111'



I'ltlNTKMrS



Sweet i.s dependence to a loving heart ! I ask no better portion than to be T h e ivy clinging fondly to the tree. No power save Death's to tear the two apart. 189a
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N E brise enjouée aux haleines soyeuses. [ D e s rayons d e .soleil plus tièdes et plus clairs. D e s oiseaux retrouvant les chansons'amoureiises, L e s parfums prinlaniers se mêlant dans les airs. L ' a s p e c t réjouissant de la feuille qui pousse. L e papillon mutin p r e m i e r de la saison. L e babil des oiseaux, la verdoyante mousse. L e ciel riant et d o u x sans ombre îi l'horizon,
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T o u t l'emplissait d ' a i n o i i r M i n n aine île ]Mli-tc ( . « • I x m l i i ' i i ) et l ' e s p o i r m ' e n i v r a i e n t .



Anjourd'liui.
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